
Membre honoraire (1783-1789) 

Directeur (1784 et 1785) 

 

Jacques-Philippe de Choiseul-Stainville est né à Lunéville le 6 septembre 1727, fils de 

François-Joseph de Choiseul-Stainville et de Françoise de Bassompierre. Son père était fils de 

François-Joseph de Choiseul-Beaupré et de Nicole de Stainville, sœur et héritière d’Étienne 

de Stainville, feld-maréchal de l’armée impériale, décédé gouverneur de la Transylvanie en 

1720. Il avait ainsi été substitué au nom et armes de son oncle en 1717 et créé marquis de 

Stainville en 1722. Grand chambellan des ducs Léopold et François III et leur envoyé en cour 

de France, il avait décliné les offres du roi Stanislas pour continuer d’exercer les mêmes 

fonctions à Paris, avec le rang de ministre, au service de son souverain devenu grand-duc de 

Toscane et fut fait chevalier de la Toison d’Or en 1753. Tandis que son fils aîné, Étienne, le 

futur duc de Choiseul et ministre de Louis XV, avait été placé par son père au service du Roi, 

Jacques-Philippe, le cadet, passa la première moitié de son existence au service de la Maison 

de Lorraine d’Autriche. Quand il fut en âge de porter les armes, Jacques entra en service dans 

les armées impériales. Au régiment de dragons « Philibert » en 1744, major en 1756, il fut 

nommé colonel en 1758 et reçut le commandement du régiment de chevau-légers 

« Löwenstein-Wertheim » nouvellement formé. Dès son engagement en Bohême en juin, au 

cours dans la guerre de Sept Ans, le régiment « donna les premières preuves de sa bravoure ». 

Stainville fut nommé général-major (Generalfeldwachtmeister) le 19 février 1759 puis feld-

maréchal-lieutenant le 9 mars 1760. Il fut en outre créé chambellan impérial en 1751 et fait 

commandeur de l’Ordre de Saint-Étienne de Toscane.  

Lorsque son frère Étienne fut nommé 

ministre de la guerre, il passa au service de la 

France en 1760 et fut nommé lieutenant-général 

des armées du Roi le 18 mai, inspecteur général 

de l’infanterie le 15 mars 1761, inspecteur 

commandant des grenadiers de France en 1771 

puis élevé à la dignité de maréchal de France le 

13 juin 1783 et fait chevalier des ordres du Roi 

le 1
er

 janvier 1786. Depuis 1770, il était en outre 

commandant en chef du gouvernement général 

de Lorraine et Barrois et gouverneur particulier 

d’Épinal, fonctions qu’il occupa jusqu’en 1788. 

Stainville fit élever à Nancy, en 1783, la porte 

Saint-Louis à laquelle on donna son nom, avant 

de la dédier au lieutenant Desilles. L’Académie 

fut chargée d’en proposer les inscriptions.  

Nommé membre honoraire de la Société 

royale en 1783, il fut sollicité pour en être le 

directeur, le 15 juin 1784. Il fut présent à la 

séance particulière du 20 juillet 1784 et à la 

séance publique du 25 août 1784. L’année 

suivante, il fut désigné « par acclamation 

unanime » et reconduit dans ses fonctions de 

directeur le 24 mai 1785. Il fut encore présent le 

9 août 1785 mais n’apparut plus par la suite. 

 

 
 

Jacques-Philippe de Choiseul-Stainville 

Portrait peint par Vauchelet, gravé par Quéverdo 

Nommé gouverneur général de l’Alsace en 1788 et grand bailli d’Haguenau, il est mort à 

Strasbourg le 2 juin 1789. Marié le 3 avril 1761 à Thomasse-Thérèse de Clermont d’Amboise, 

marquise de Rénel, il laissa deux filles. La première, Marie-Stéphanie, née en 1763, fut 



mariée le 10 octobre 1778 à son cousin Claude-Antoine-Cléradius-Gabriel de Choiseul et la 

seconde, Marie-Félicité, épouse du prince de Monaco, périt sur l’échafaud révolutionnaire en 

1794. [Alain Petiot] 
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